
La verite personneile et ses relations avec 
la verite impersonnelle. 

Par Joseph Tvrdy. 

Les relations de Ia ,·erite personneHe avec Ia verite impersonnelle for­
ment un problerne tres important de Ia gnoseologie postkantienne· mais ce 
problerne nese restreint pas a Ia gnoseologie, ses consequences en me!~physique 
et en sociologie etant tres graves. Le pragmatisme americain, Ia philosophie 
de Bergson, le radicalisme de Nietzsche, de Chestoff et d'autres trouvent 
justement leur source dans ce probleme. La critique de Kant n'a pas penetre 
jusqu' au coeur du probleme: Kant, malgre sa profonde conception de Ia 
critique, a seulement effleure ce problerne a plusieurs occasions; il est donc 
pourtant, comme l'a demontre Simmel, plus intellectualiste qu'on ne le pense. 
II etait resen·e au romantisme de poser energiquement le probl~me de la verite 
personneile et de lui donner une place au milieu des recherches philosophi­
ques. Les romantiques ont partout insiste sur Ia partie personneUe de Ia 
verite quelle qu'elle soit - !J verite religieuse, Ia verite dans l'art, ou Ia 
verite pratique. Ils ont souligne Ia totalite de Ia personne dans tous les do­
maines et ils ont partout combattu Ia maniere analytique et impersonnelle des 
philo~ophes du dix-huitieme siecle. Selon les romantiques Ia verite person­
nelle, c'est la verite vh·ante, Ia foi toute vivifiante, creatrice; au contraire Ia 
verile irnpersonnelle. c'est Ia verite morte qui brise l'unite de Ia personne. 

Si on \'OUlait suivre l'evolution du problerne de Ia verite personneUe 
dans ses germes depuis l'antiquite jusqu' a l'epoque romantique, on pourrait 
ecrire presque toute l'histoire de Ja philosophie. Mais c'est surtout Ia Re­
naissance qui cornprend le sens pur et l'importance de Ia v~rite personnelle, 
en appreciant beaucoup l'heroisme personnel et en surestimant l'action quelle 
qu'elle soi~. On ne peut absolument separer Ia verite des actions. Un heros 
politique, un homme d'Etat, un conqu~rant a raison, mais non le savant, 
qui da~s son cabinet d'etudes eherehe Ia verite d'apres les criteres de Ia lo­
gique. Oe :neme un poete, un artiste atteint Ja verit~, car chez lui aussi Ia 
\'erite n·es~ pls ~eparee de Ja vie, en se confondant avec sa creation. 

Mais au iond ces iormes differentes de Ia verit~ personnelle qui se trou­
vent dans Ja Renaissance on peut observer partout Ja theorie mystique de 
la verite, deja proclarnee par Plotin dans l'antiquite. Par Ia connai~sance j~ 
comprends l'objet absolurnent, car je deviens l'objet et l'objet devaent m01. 
II n'y a pas de difierence entre moi et l'objet. . . . . 

Le charme de Ia \·eri!e personneUe de Monta1gne,_ venta~le fds 
de_ Ia Renaissance, eut une grande influence sur toute Ia phalosophae fran­
t;alse irrationnelle dont les plus grands representants s~mt: Pascal, B~yle. 
R~u_s~eau, et a travers Bayle sur Je philosophe anglaas Hume. Par.l:•~ter­
med1a1re de ces ph iJosophes elle passa en Allemagne oil, malgre le C~Jtacasme 
de. Kant. ~·arrirmaien_t deja I es fondements de Ia philosophie romanttque .. La 
phllosop .Je de Ia ratson • froide comme Ja glace et maagre comme un chaen 
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affame" ne suffi t plus "au mage du n_o~d_" comme on appelait l,e philosopbe 
Ha man n: il desire ardemment Ia. venle m~e~.enda~~e teile quelle appar~tt 
dans Ia foi, c'est-a-dire Ia verite vtvantc qu• s. •~ent_J fle avec taute notre exas­
tence. o oeth e votl Je contenu essenliel de I htstOJre de l.a culture dans le 
confl it entre Ia foi et l'incredulile et dans son type poetlque de .Faust• 
il a exprime ce combat d'une maniere classique. . . . 

Mais en evaluant cette nouvelle sorte de connatssa~ce qu! ~taat toto 
rre n e re differente de Ja connaissance ra tionnelle, on avatt besoan, dans c:es 
temps re\'olutionnaires, d'une exp~ession. nou~relle pour ne pas comprom~ttre 
cette verite nouvelle par )1expressJOn qut etaJt generate dans Je dogmahsme 
religieux, c'cst-~ -dire par Je terme de "fo!> . . , . 

Cette expression nouvelle vin t de I ecole phtlosophtque ~cossa1~e et so!! 
terme d'intuition devient comme Ia clef des contes populatres qut ouvratt 
toutes !es porles du savoir non atteint jusqu'alors. En Allemagne on l'a traduit 
par .,Anschauung" et c'est le terme qu'emploie .dej ~ Ja co b i (a cöt~ du mot 
Gefuhl - sentiment); mais ce n'est que chez F 1 eh te, Je prem1er phtlosophe 
du romantismc allemand, qu'elle re~o i t son sens precis. II Ia separe stricte­
ment de l'intuition des sens; et c'est justement, pourquoi ill'appelle l'i n tuition 
intel lectuelle (au sens du mot spirituel, mais non rationnel) et luidonne 
pour base Ia tlH~orie de Ia \•erite mystique. L'homme qui se reconnait comme 
moi agissant, connait par cela taute l'existence. Par Ia il a fonde la fameuse 
philosophie ideali~te allemande, car sa theorie de Ia verite conduit necessai­
rement par son essence a l'idealisme. En France, etant donnee la grande in­
fluence de l'ecole ecossaise, Ia chose se passa plus simplement et le mot in­
tuition au sens de connaissance irrationnelle (personnelle) se repandit de 
banne heure non seulement dans Ia philosophie, mais encore plus dans la 
litterature. Balzac l'exprime dans une phrase breve, mais significative: .Le 
genie de taute cbose, est une intuition." 

Le plus important philosophe du romantisme est Sc he i l in g, parce­
qu'il modernisa le mysticisme qui devint parUe integrante de Ia nouvelle 
~hilosophie. 11 a combine Je mysticisme philosophique avec Ia religion artis­
tJque. m.oderne qui trouvait son symbole religieux du Sauveur dans Ia notion 
d~ gen1e. Dans sa philosophie de Ia revelation Schelling est revenu aux 
v1eux sym~oles religieux et son retour est tres typique pour les temps mo­
dern~s~ car 11 r~v~le Ia parente etroite entre Je mysticisme artistique et Je vieux 
m):sttctsm~ reltgteux. Mais ce retour est seulement un episode dans sa vie 
phiiosophtque; Ia pl~s gran.de. influence qu'il ait exercee provient de l'union 
de Ia nouvelle reltg10n art1st1que avec Ia philosophie mystique. A travers 
Schopenhauer, Carlyle, Ravaisson, Nietzsche, Solovjev, Bergson et d'au­
t;es encore ~lle _a penetr~ dans }outes Ies couches et elle a rempli toule 
I E.urope de 1 espnt romantique .. L mfluence de ce mouvement est si puissante, 
qu ~I_Ie ne se borne pas aux hmites de l'art: on trouve ses traces dans Ia 
polt!Jque et de nos jours aussi dans les sciences, sans excepter les mathe· 
mat1ques. Partout, on entend Ia devise generate de ce mouvement: Verite 
personnelle et intuition." • 
, Quelles. sont donc I es signes caracleristiques de celte verite? Avant tout 

cest Ia certtt~de. personneile qui distingue cette verite de Ia verite im· 
pe~sonnelle, obJecttve. On est tout imbu de cette verite eile forme une unite 
Inttme avec to~te notre existence., D~ns Ja crise modern~ des esprits, on voit 
dans_ cette certJtude personneile I un1que salut, l'unique issue, etant donne 
la fatblesse generate des ämes. C'est pourquoi l'aclivisme culturel et politique 
de nos temps Se prononce pour Ia verile personnelle, qui mene a l'action, 
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par l'action en esperant surmonter I~. crise ~oderne. Si nous considerons les 
grands actifs, nous rell}arquons, qu als etatent tous penetres de verite per­
sonnelle jusqu'au fana_hsme. Ce . mouvement. d'activisme moderne qui dans 
son combat contre I' "mtelle~tua~tsme• suresb.me l'action, va si Join qu'il ne 
regarde plu,s Ia_ tendanc; d~ I act10n et pou_rs~at ~n. avant exclusivement selon 
Ia devise: 1 act10n pour I acta~n . Par cette voae I actavasme moderne se rapproehe 
quelquefois a no~veau des v1e~x co~ra~ts ~ulturels qui semblaient deja ecartes 
a jamais de I~ v1e moderne: c est am.s• 9~ ?n remarque partout Je developpe­
ment ou plutot une renovatlon du pnm1hvasme culturel. 

Cela nous conduit au seco~d signe de Ia vP.ritt! personnelle: a son in­
d i v i du a 1 i te. Tant que cette vente est et reste personnelte, eile est instan· 
tanee, et son unique critere est Ia _certitude personneUe qui ne peut etre qu'in­
dividuelle. Par cela meme les ven tes personnelies differentes peuvent etre en 
contradiclion Jes unes avec les autres. L'intuition de Chestoff est tout autre 
que cclle de Bergson. Po~r ~aire ,de Ia verite personnell~ une verite universelle, 
les philosophes sont obhges d ~n app~ler aux theones metaphysiques qui 
trouvent leur base dans Ia theone myshque de Ia veri1e. (Ce qui signifie un 
cercle vicieux evident.) Le systeme du philosophe allemand Fichte reste pour 
tous Jes temps l'exemple Je plus typique de cette voie. 

Mais si on ne veut pas suivre cette voie ardue, on peut aussi apprecier 
Ia verite personneile au point de vue de la verite relative. Chaque verite a 
sa part personnelle, Ia personnaHte humaine participant tres intensement ala 
formation de Ia verite; mais cette part personneHe n'est que Je premier acte 
de Ia verite, c'esl Ja formation des hypotheses, des Suppositions. Dans Jes 
situations ou l'on a besoin d'une verite instantanee comme chez les hommes 
acl ifs, ou bien si les hypotheses forment l'unique voie de Ja connaissance 
comme en religion et en melaphysique, Ia verite personneUe ne perd jamais 
son sens (non comme verite absolue, mais comme verite hypothetique). La 
verite personneHe est dans un certain sens u ne ve rite du risq ue, du va 
ban q ue. 

Nous le voyons par le moyen de Ia notion de l'individualitt! personnelle, 
si nous Ia prenons au sens Je plus strict et logique du mot. Les principes les 
plus exacts de l'individuation, comme l'a deja cxplique Schopenhauer, sont 
ceux du temps et de l'espace; l'individualite personnelle est donc un certain 
moment temporel de Ia vie personnelle, formee par Ia synthese consciente dans 
son rylhme vi1al. Dans ce moment psychique notre moi momentane s'informe 
brevi manu des autres moi instantanes deja passes, mais cette information n'est 
qu'une prompte selection qui a sa base dans Ia rt!ponse de t'individu a la 
situa tion de l'environnement. Ces moi passes ne sont pas pourtant des mo­
ments tout a fai t separes du moi present, ils se fondent dans l'unite de Ia 
vie psychique momentanee. II est donc naturel que toute Ia masse des moi 
passes ne paraisse pas sur Ja scene de Ia conscience, mais seulement dans une 
abreviation selective, dictee par Ja tendance vitale. 

Et c'est pourquoi Ia verite personneHe qui est l'expression de ce mo­
ment psychique est si bien appropriee et favorable aux actions, c~r eil~ con­
centre Ia personnaHte et l'unit au mieux a Ja reponse concemant Ia sttuabon de 
l'environnement. 

Cependant si notre reponse a Ia situation n'est pas suHisante, ou sielt~ 
est ~ompletement manquee, il s'opere un grand changement dans not~e mm. 
~'umte_ de l'etat psychique de Ia personnaHte s'eparpille,, Ia concent!ahon de 
1 attenüon ne se tourne plus ä l'unite de Ia personnahte: celle-ca eherehe 
dans le contenu du moi present ou des moi pass~ des objets, pour en exa-
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miner des relations Yarices que pourra ient I~ ~onduire de n,ouveau ~ Ia tota. 
li te personnelle. Iei Ia reflexion tronve son ongme, comme I a tr~~ b1en d~rit 
Höffding, et Ia reflexion signi fie toujo.urs l'entree ~n Scene de relattons. • 

Par Ia reflexion et par la relatton nou~ .qu tttons Je .c~a~p de Ia v~nt~ 
purement personneHe et nous arrivons aux ongm~s de la.vente u~pef.son~~lle. 
Le critere subjectif de Ia certitude personneHe (c est-a-dtre Ja f01., I mtu1hon) 
ne suffit plus et le critere dc l'~vidence qu'on pense alors pouv~u .empJo~er, 
n'esl que le cri tere de Ja cerlttude personneile autre~ent .expr!me; et cest 
pourquoi il trouve si grande fav~u r au pres de tous. les nrahonahstes et "!~la· 
physiciens. Les caracter.e~ d~ l.'evtdence sont J e~ mcm~s que ceux de Ia fo1,, de 
J'intuition. Elle est ausst mdtvtduelle, car ce qu t est evtdent a un homme n est 
pas necessairement evident pour u ~ autre. L'cv~dence du moyen. äge n'est pas 
identique avec celle des ternps presents. Le entere du _Pragmat~s m~, Ia ~on~­
cience du succes n'est pasnon plus autre chose que le en tere subJechf. ObJeChf 
serait ce critere si on pouvait par son intermediaire saisir Je succes general de 
l'humanite; mais pour saisir ce succes general on a besoin . deja des crit~res 
objectifs. L'unique cri~ere de Ia reflexi~n est Ia comp.rehe ns,IOn des formes 
objeclives : des Jots et des to tal d es de re lattons. C est pareHe que 
Ia v~rite devient impersonnell e, car elle n'a pas plus sa raison unique dans 
Ia totalite personnelle, mais dans quelque chose en dehors de cette totalit~, et 
parcequ'elle ne peul plus identifier le monde avec Ja personne (comme fait le 
mysticisme de tous les ternps). L'idealisme personnel qui forme la base du 
pragmatisme et d'autres courants de Ia philosophie moderne, n'est donc pas 
possible a ce point de vue. 

La verite impersonnelle qui esl surtout dans ses tendances universelles 
tres utile a l'organisation de Ia societe humaine, est augmentee selon Ja loi 
de Ia division du travail (specialisation) et soutenue par les instilutions dif­
ferentes de Ia societe humaine (ecoles, academies, musees, bibliotheques etc.). 
Mais si ce developpement tauche ~ son extreme, Ia verite impersonnelJe perd 
taute sa continuite avec Ia personne humaine comme une totalite. L'homme 
est plein de science, rnais il a perdu le sens intime de J'action originelle, 
Ia verite impersonnelle n'etant plus en aucun contact avec Ia verite person­
nelle ~t l'homme ne pouvant plus joyeusement mettre en pratique ces riches 
conna1ssances objectives. La force creatrice lui manque. Du cantraste avec cet 
et~t .d:a~aissement nait celte nostalgie du romantisme, cette nostaJgie du 
pnrnttlvtsme que nous pouvons constater dans toutes les classes de la soci~te 
d'aujourd'hui. 

Si nous voulons apprecier les deux verites, nous trouvons que toutes 
le~ deux o~t le m~me objet a atteindre (Ia realite et !es moyens de Jlappro· 
~ner aux fms de l ~~mme) et que lautes les deux sont tres importantes pour 
~ homme. Sans v~nte personnelle point d'action originale, sans Ja verite 
1~personnelle l'homt?e s'abaisse au primitivisme. Mais parce que notre 
ftn n'est pas Je savotr, mais l'action, Ia verite personneHe occupe le premier 
rang et Ie ~ro?leme du rapport de Ja verite personnelle avec Ja verite imper­
sonnelle do!t etre for~ule ainsi: Co mm ent associer Ja verite imper· 
sonnelle a. ~a ve rl1e per sonnel le pour ne pas de ran ger l'unite 
d. e I ~ t o t a l t t e p er s o n n e 1 I e e t p o u r g a r d e r I' i n d ~ p e n d a n c e d e 1 a v e­
r 1 t e 1 m p er so n n e ~ I e c o n t r e I e .s t e n da n c es s u b j e c t i v e s ? 

,La nature ":lerne de Ia vente personneile nous conduit a Ia solution du 
probleme. La vente personnel!~. consiste en un moment psychique qui s'in­
f?.rme des autn~~ moment.s, deJa passes; elle peut donc de la meme maniere 
s tnformer et s mforme reellemenl des moments de nWexion. C'est Ja ma· 
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uicrc exagcree ~e~ rliffere~ts irrationalistes qui excluent ä dessein Ia reßexion 
de Ia personnal1te au ~etnment de Ia_ c~!ture et de Ia personnalit~ m~me. Car 
Ja reflexion forme touJ~urs une parhe mtegrante, qu~ique non exclusive, de 
Ja personnalite et contnbue beaucoup l son harmome. Le moyen de garder 
Ja verite impersonnelle contre les attaques de Ia subjedivite est de tenir ferme 
Jes formes objectives. . . 

Montrer des moyens pratJques pour reahser cette r~conciliation de deux 
verites depasse deja les limites de Ia philosophie: on arrive ainsi au champ 
de Ja pedagogie, ou notre probl~me est ~galem.ent le plus important probl~me 
de Ia didactique. Not ~e temps n'a pas besom de personnalites primitives 
qui arretent ou au moms retardent le progres de Ia culture, mais il a besoin 
de personnalites qni, sans .perdre le.ur force ~rea_trice, sachent soumettre leurs 
idees directrices au controle de cnteres obJechfs. 

On peut etre un romant ique acharne, mais avoir Je sentiment de ce pro· 
bleme comme nous le voyons chez Je grand poete americain Edg. Allan Poe 
qui v~ulait dans sa ,. Philosophy of composition • associer Ja reflexion logique 
a Ja creation arlistique. Le problerne fondamental de J. M. Guyau, philo· 
sophe fran~ais tres parent de Nietzsche, mais plus objectif et plus rationnel 
que Ju i, nous montre comment reconcilier philosophiquement les deux verith. 
Et Je celebre philosophe danois Harald Höffding, reveill~ par le person· 
nalisme extreme de Sören Kierkegaard, traite Je meme problerne dans ses 
ecrits, surtout dans ceux de Ia derniere periode de sa vie. On retrouve Ia 
meme tendance dans Ia philosophie du president Th. G. Ma sary k qui par sa 
solution du problerne vital ne se borne pas ä Ia theorie mais s'efforce de 
realiser ses consequences dans Ia pratique. 


